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(Opéra Tps (Op Comnte] VERTHER, 23 ans (1°" ténor d'Opéra ou d’'Opéra-Comique). MM. VAN DYCK MM. IBOS
ALBERT, 25 ans (1€ baryton d'Opéra ou d'Opéra-Comique) . NEIDL BOUVET LE BArLLr, 50 ans (Baryton ou 2° basse) . . . . . . . MAYERHOFER THIERRY ScmipT, ami du Bailli (2e fénor) . SCHLITTENHELM BARNOLT TOHANN, — (Baryton ou 2° basse) FÉLIX ARTUS BRUHLMANN, jeune homme (Coryphée) STOLL ELOI CHARLOTTE, fille du Bailli, 20 ans (Mezzo-soprano ou
1e chanteuse d'Opéra ou d'Opéra-Comique) Mmes RENARD Mnes DELNA SOPHIE, sa sœur, 15 ans (1'° soprano d'Opéra-Comique ou
1'e dugazon) . . . . FORSTER LAISNÉ KATHCHEN, jeune fille (Coryphée) CARLONA DOMINGUE Les ENFANTS (six), FRITZ, Max, HANS, KARL, GRETEL, CLARA (soprani, voix d'enfants). UN PETIT PAYSAN, UN DOMESTIQUE, personnages muets. FIGURATION : habitants du bourg de Wetzlar, invités, ménétriers.
(Au dernier tableau, dans la coulisse, CHORISTES FEMMES, avec les voix d'enfants.)
La scène se passe aux environs de Francfort, de juillet à décembre 178... )
. — La Maison du Bailli.
. — Les Tilleuls.
. — Charlotte et Werther.
17 tableau : La Nuit de Noël.
22 tableau : La Mort de Werther.
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IMPRIMERIE CHAIX, RUE BERGERE, 20, PARIS. — 7236-4-07 (Encre Loritleux).
Drame Lyrique en 4 Actes et 5 Tableaux.
Poëme de MM (d'aprés GŒTHE) pa Musiqui ÉDOUARD BLAU, PAUL MILLIET et GEORGES HARTMANN. J. MASSENET.
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ACTE I. À
La maison du Baïlli. (Juillet 178...)
À gauche, la mäls on à large baie vitrée, avec une terrasse pralicable, couverte de feuillages, pre- -cédée d'un escalier en bois.—A droite, le jardin.—Au fond, une petite porte à claire voie —Au loin. les maisons du bourg et la campagne. —Au premier plan, une fontaine.
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Le Cabinet de travail de Werther.
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